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« 1925-2025, un an avec Howard Phillips Lovecraft » est une proposition du 
site Tiers Livre, à partir du « diary » tenu par l’auteur tout au long de l’année 

1925 à New York. Il comporte pour chaque envoi : la notation logogryphe 
originale de Howard Phillips Lovecraft, sa traduction/expansion française, un 
commentaire ou développement portant sur les références et le contexte, ainsi 

que la traduction brève d’un article du New York Times du jour. L’envoi (PDF 
double page) est accompagné d’un fac-similé du journal de Lovecraft à la date 

correspondante (source : Brown University), d’illustrations ou fac-similé pris au 
New York Times du jour, ou de photographie d’archives de la ville du New 

York des années 20.  

  



 
Chez les bouquinistes de Fulton Street, la moisson... 



[1925, lundi 19 janvier] 

Rise late — dine — SL ar. trip to Neil Mor. Ld. — Books — Ludlow — 
Otranto — Ovid — New England — Bickford’s — SL’s room — 
discussion — home & read (Snow in early morn. hours.) 

Levé tard. Déjeuner. Loveman arrange rendez-vous McNeil 
Morton & Leeds. Livres. Ludlow. Château d’Otrante. 

Plus un n Ovide et un livre sur la Nouvelle-Anglettre. Passé au 
Bickford, puis retour chez Loveman, on discute. Rentré sous la 

neige aux petites heures. Lecture. 

Tempête de neige quand il revient chez lui, après l’équipée de l’après-midi, avec 
Loveman, chez les bouquinistes de Fulton Street à Brooklyn et discuté avec lui 
jusqu’à plus d’heure (enfin si, c’est déjà celles du petit matin). On l’imagine avec 
son mauvais « carrick » (il se plaint de ce manteau de demi-saison, mais n’en a 
pas d’autre) serrant contre lui ses trouvailles : on ne sait pas dans quel ordre il 
les ouvrira, mais ce sera lecture jusque petit matin. De toute façon il s’était levé 
tard et ce sera pareil le lendemain, un petit décalage c’est tout. Dans la lettre à 
Lilian il détaille leur expédition chez les bouquinistes : une édition du Mangeur 
de haschich de Fitz Hugh Ludlow — paru en 1857, plus de trente ans après les 
Confessions d’un mangeur d’opium de De Quincey, et que la contre-culture 
hippy, bien plus tard, remettra à la mode. Mais surtout un Château d’Otrante 
d’Horace Walpole, imprimé en 1800 (le livre est paru en 1765) sur papier bible 
et glyphes pour les ligatures — le bouquiniste prend ça pour des classiques 
invendables, ne s’est pas aperçu des illustrations colorées à la main — bonne 
affaire, surtout qu’on marchande âprement ! Plus un de ces livres sur l’histoire 
ou l’architecture de Nouvelle-Angleterre, dont il est si friand) ? Il a ajouté aussi 
un Ovide (il les conservera jusqu’à sa mort, répertoriés dans sa bibliothèque de 
Providence. Loveman souhaite les lui offrir. Un plat au Bickford, puis on 
remonte chez Loveman, ô saintes discussions ! Lovecraft avec ses grands gestes 
et son rire de crécelle insupportable quand il s’emporte, sa voix haut perchée, 
beaucoup trop haut perchée que signaleront tous ses contemporains, Hart 
Crane ainsi : « Loveman arrive, pourquoi a-t-il traîné avec lui ce type, le mari 
de Sonia Greene, avec sa voix de cornemuse ». Le journal : encore une affaire 
de train postal, et feuilleton de la construction de cette cathédrale Saint-Jean le 
Théologien, toujours au Guiness des records en tant que plus grande cathédrale 
du monde mais si on vous l’avait dit, les amis, qu’un siècle plus tard elle serait 
toujours inachevée ? Et l’irruption du gratte-ciel, concept neuf, déjà dans le 
monde publicitaire.  



New York Times, 19 janvier 1925. Chapman capturé par la police de Muncie après une 
traque de deux ans. Le voleur et meurtrier du train postal, reconnu d’après ses 
photographies, est cerné dans l’Indiana. Il fait feu et est touché. Le tranquille voyageur 
de commerce avait de la nitroglycérine et plus de 5000 dollars dans ses poches. Muncie, 
Indiana, 18 janvier. Gerald Chapman, évadé du pénitencier fédéral d’Atlanta le 5 avril 
1923, condamné à 25 ans de réclusion pour l’attaque du train postal de New York en 
octobre 1921 et le vol d’un million de dollars, et recherché pour le meurtre du brigadier 
Skelly en octobre, a été capturé ce matin après avoir tiré sur le groupe de policiers qui 
l’encerclait. Chapman a reconnu son identité, mais n’a rien voulu avouer de plus au 
commissaire Ross des fédéraux d’Indianapolis, à qui sa garde a été confiée. On a 
retrouvé sur lui deux bidons de nitroglycérine, un pistolet automatique chargé, 4 963 
dollars en liquide et 3 000 dollars en valeurs. Dès que la nouvelle de son arrestation fut 
reçue en Nouvelle-Angleterre, le chef de la police W.C. Hart, et le procureur Hugh M 
Alcorn ont transmis une requête de transfert pour que Chapman soit jugé pour le 
meurtre du brigadier Skelly. Des photographies de Chapman, transmises par la police 
de Nouvelle-Angleterre, avec une récompense de 3 500 dollars pour sa capture, plus les 
2 000 dollars de récompense offertes par les Postes, ont permis qu’il soit reconnu. Selon 
le commissaire Ross, chacun des trente policiers de Muncie avait pris connaissance de 
la description de Chapman. Aussi, quand un inconnu qui lui ressemblait s’installa en 
ville la semaine précédente, on épia toutes ses activités. La police des Postes à New York 
en fut informée et envoya deux inspecteurs, James Doran et Frank Shea, pour collaborer 
avec ceux de Muncie. L’inspecteur des Postes Kelly de Winchester eut pour tâche 
d’assister la police locale. Le suspect quitta la ville vers le milieu de la semaine et revint 
la nuit dernière. Il descendit à l’hôtel Braun et y prit une chambre. Deux inspecteurs 
surveillaient l’hôtel, mais pour ne pas donner l’alerte au suspect ils n’approchèrent pas 
de sa chambre. Ce matin, alors que les cloches de l’église appelaient à la messe, l’homme 
suspecté d’être Chapman quitta l’hôtel. Il suivit Earl Street et marcha rapidement en 
direction de la gare. Les deux policiers de garde téléphonèrent immédiatement au 
commissariat et le capitaine Fred Puckett, conduit par la policier Collins, furent envoyés 
à l’hôtel, où ils furent rejoints par le détective Brown. L’autre officier pendant ce temps 
suivait Chapman. À deux blocks environ de l’hôtel le capitaine Puckett et ses deux 
hommes reprirent contact. Puckett arrêta la voiture sur le trottoir où avançait Chapman, 
qui tira alors son pistolet. Le fugitif ne put tirer qu’un seul coup avant que les policiers 
se jettent sur lui, le détective Brown ne tenta même pas de dégainer son arme mais 
abattit son poing sur les mâchoires de Chapman et l’envoya au sol, les autres policiers 
se jetèrent sur lui et le désarmèrent. Au commissariat de police il fut soumis à un long 
interrogatoire, mais se contenta d’admettre qu’il était Gerald Chapman. Sachant 
combien il était familier des évasions dans les conditions les plus saugrenues, les 
policiers ne voulurent laisser aucune chance à un suspect aussi précieux, et et cet après-
midi le conduisirent à Indianapolis, à quarante kilomètres de Muncie, pour le remettre 
aux autorités fédérales. Il a été écrouté à la prison du comté et sera déféré dès demain 
comme fugitif devant le juge John W Kern. Lors de son interrogatoire, le prisonnier a 
refusé tout information concernant ses déplacements depuis son évasion d’Atlanta : 
« Quelle importance de quoi je suis coupable ou pas, j’ai vingt-cinq ans à tirer ça veut 
dire toute une vie... », déclara-t-il. Quand on lui signifia qu’il était recherché pour le 
meurtre du brigadier Kelly dans le Connecticut, et sa participation à des vols postaux 



en plusieurs endroits, outre le viol de diamants à Fort Wayne, il éclata de rire et dit : 
«Qu’est-ce que ça change si je parle ? Vous m’avez eu, ça devrait être assez pour vous 
satisfaire. » Remontant la piste de Chapman, la police découvrir qu’il allait et venait 
avec Muncie pour base depuis plusieurs mois. Il descendait habituellement à l’hôtel 
Braun et donnait l’impression d’être un voyageur de commerce. Il était non-
communicatif à l’extrême, ne se fit aucun ami, payait ses factures sans délai et passait 
inaperçu le plus possible. Parmi les affaires laissées dans sa chambre, la police retrouva 
pour 600 dollars de bijoux et deux des costumes immaculés qu’il affectait de porter avant 
son arrestation il y a deux ans.  

 

 
 
 
  



 
Brooklyn, Fulton Street, circa 1928. 

  



 


